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Afin de mieux reconnaitre les légumineuses fourragères naturelles en Algérie, on a fait 

ce travail qui étude le comportement agronomique des populations spontanées de Sulla 

coronaria (L.) Medik dans le nord-est algérien. Quatre populations choisies dans deux zones 

différentes, six paramètres ont été mesurés au stade floraison, l’analyse de la variance de ces 

paramètres a révélé un    écart évident entre les deux zones et même intra chaque zone, en 

association avec les conditions climatiques. Cette légumineuse a approuvé son adaptation, 

résistance des conditions difficiles et qu’elle mérite d’être appréciée.     

Mots clés : Légumineuses, sulla, comportement agronomique, fourrage, conditions climatiques. 

 

To better recognize natural forage legumes in Algeria, we have done this work which 

studies the agronomic behaviour of spontaneous populations of Sulla coronaria (L.) Medik in 

the northeast of Algeria. Four selected populations in two different areas, six parameters were 

measured at the flowering stage, analysis of the variance of these parameters revealed a clear 

discrepancy between the two zones and even intra each zone, in association with climatic 

conditions. This legume has approved its adaptation, resistance to difficult conditions and 

deserves to be appreciated. 

Key words: Legumes, sulla, agronomic behaviour, forage, climatic conditions. 

 

 

 

 

التعرف بشكل أفضل على   العلفية  من أجل  الالبقوليات    خصائص الطبيعية في الجزائر، قمنا بهذا العمل الذي يدرس 

 تم اختيار أربع مستوطنات طبيعية في منطقتين مختلفتين،   في شمال شرق الجزائر.  لنبات السلة   طبيعية  مجموعاتلة  الزراعي

عن وجود تباين واضح بين المنطقتين وحتى    معاييرهذه الل  فرقال  حسابوكشف  ،  الإزهارفي مرحلة    معاييرستة    ت دراسةتم

الظروف الصعبة وينبغي   ل. وقد أثبتت هذه النبتة قدرتها على التأقلم، تحمالمناخية مع الظروف بالارتباط وهذا  داخل كل منطقة

 ان تثمن. 

 .الزراعية، العلف، الظروف المناخية خصائصال، السلة ،البقوليات :الكلمات المفتاحية
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▪ A: Argile ; 

▪ Alt : altitude ; 

▪ D.S.A. : Direction des services agricoles ; 

▪ D/m2 : Densité de peuplement ;  

▪ F/T : Rapport feuilles/tiges; 

▪ H : La hauteur des plantes ;  

▪ L: Limon ;  

▪ Lat N : latitude nord ;  

▪ Long E : longitude est ;   

▪ LSD : différence significative minimale ;  

▪ P (mm) : précipitation ;  

▪ Rdt S : Le rendement en biomasse sèche, 

▪ Rdt V : Le rendement en biomasse verte ;  

▪ S: Sable ;  

▪ T MOY : température moyenne ; 

▪ TMS% : Taux de matière sèche.  
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En Algérie, le déficit chronique en lait ou en viande est dû essentiellement à une 

mauvaise alimentation du troupeau, tant sur le plan quantitatif que qualitatif. Cela est dû à un 

déséquilibre de la balance fourragère (ABBAS et al., 2006 ; CHAKER-HOUD et al., 2017). En 

effet, l’analyse de cette balance a permis de mettre en exergue la persistance d’un déficit 

fourrager de 4,71 milliards d’UF et un taux de couverture des besoins nutritifs de 58,45 % ayant 

des répercussions négatives sur les performances zootechniques des animaux et sur leur 

productivité, constituant ainsi, un obstacle au développement de l’élevage des ruminants 

(BENCHERCHALI, 2018). 

Plusieurs contraintes sont à l’origine de ce déficit fourrager, essentiellement celles dues 

aux changements climatiques et l’utilisation à outrance des parcours naturels, liée 

essentiellement au défrichement, ainsi qu’au pâturage excessif (ABDELGUERFI, 2001). 

L’érosion génétique de nombreuses légumineuses spontanées (Medicago, Hedysarum, 

Trifolium, Onobrychis, Scorpiurus…), très appétées par le bétail et bien adaptées aux 

irrégularités des facteurs du milieu (BEN FADHEL et al., 2000) limite les ressources 

fourragères et accentue ce déficit. Des mesures de sauvegarde s’imposent donc, pour mieux 

exploiter ces taxons locaux et repeupler les parcours dégradés. Tout cela nous amène à chercher 

un matériel végétal qui s’adapte le plus à ces conditions. Dans ce but, le choix des légumineuses 

fourragères est fondamental, car elles comportent une multitude d'espèces intéressantes. Parmi 

ces légumineuses, une espèce suscite notre attention vue leur intérêt : le sulla. 

Le grand intérêt du Sulla coronaria (Hedysarum coronarium L.), réside dans sa bonne qualité 

fourragère, caractérisée par une teneur élevée en protéines (28 %). Il est également réputé pour 

sa qualité de plante protectrice du sol contre l'érosion grâce à son couvert végétal bien 

développé, sa forme étalée (populations spontanées de l’Afrique du Nord) et son système 

radiculaire touffu et profond (MOORE et al., 2006 ; SLIM et BEN JEDDI, 2011). Le sulla 

soulève un intérêt croissant pour son excellent potentiel d’adaptabilité à des environnements 

marginaux, pour sa résistance à la sécheresse (BORREANI et al., 2003 ; ANNICHIARICO et 

al., 2008) et pour la re-végétalisation des terres perturbées (FLORES et al., 1997). 

En raison de tous ces intérêts que présente cette espèce, une meilleure connaissance du 

matériel végétal est nécessaire, l’objectif consiste à l’évaluation des potentialités agronomiques 

des populations spontanées de sulla en deux contextes pédoclimatiques dans le Nord algérien. 

Ainsi que, de caractériser leur comportement productif afin de valoriser, mieux exploiter, 

sauvegarder ainsi que promouvoir cette ressource naturelle. 
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Pour atteindre notre objectif, nous avons établi la démarche suivante en scindant le 

travail en parties complémentaires : 

− dans la première partie, il nous est paru opportunité d’évoquer l’état des connaissances 

bibliographiques se rapportant au thème étudié. L’analyse bibliographique a porté 

essentiellement sur la présentation de l’espèce Sulla coronaria (L.), ses exigences 

naturelles son potentiel fourrager, sa qualité nutritionnelle  et ses particularités 

environnementales; cette partie évoque aussi, la situation fourragère en Algérie. 

− la seconde partie a été consacrée à l’étude expérimentale et au résultat obtenu et leurs 

discussions ; 

− la dernière partie, est consacrée à la présentation des conclusions générales et les 

perspectives. 
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I.1. Présentation de la situation fourragère en Algérie 

        En Algérie, le déficit chronique en lait ou en viande est dû essentiellement à une 

mauvaise alimentation du troupeau, tant sur le plan quantitatif que qualitatif. Cela est dû à un 

déséquilibre de la balance fourragère (ABBAS et al., 2006 ; CHAKER-HOUD et al., 2017). En 

effet, l’analyse de cette balance a permis de mettre en exergue la persistance d’un déficit 

fourrager de 4,71 milliards d’UF et un taux de couverture des besoins nutritifs de 58,45 % ayant 

des répercussions négatives sur les performances zootechniques des animaux et sur leur 

productivité, constituant ainsi, un obstacle au développement de l’élevage des ruminants 

(BENCHERCHALI, 2018). 

I.1.1.  Contraintes de développement des fourrages en Algérie 

                       Plusieurs contraintes sont à l’origine du déficit fourrager en Algérie. Elles se 

résument essentiellement par la faiblesse des superficies emblavées, au manque d’eau et à la non 

maîtrise des techniques culturales (KADI  et  DJELLAL, 2009).  

I.1.1.1. Contraintes naturelles 

                    Dans notre pays les optima thermiques ne correspondent pas aux optima hydriques, 

car les précipitations se concentrent entre novembre et mars. L’existence, la durée de la période 

végétative, le rendement des prairies et des pâturages sont conditionnés par les pluies, dont 

l’efficacité agronomique reste très faible. En outre, l’effet de froids hivernaux est peu favorable 

à la production fourragère et les effets de forte chaleur estivale et souvent printanière limitent 

fortement la production des semences fourragères. L’irrigation des cultures fourragères est assez 

limitée, les sols de pâturage et ceux réservés à la production fourragère, sont généralement peu 

profonds et pauvres en matière organique. L’ensemble de ces contraintes biotiques et physiques 

conduit à une production des pâturages et des prairies très aléatoires et une production de 

semences encore plus incertaine (ABDELGUERFI et al., 2000). 

I.1.1.2. Contraintes anthropiques 

                     Habitués depuis plusieurs siècles, au recours aux unités fourragères gratuites, 

beaucoup d’agro éleveurs ne ressent pas la nécessité de cultiver l’herbe pour leur troupeau 

(ABDELGUERFI, 1987). 

I.1.1.3. Contraintes techniques  

                        La première contrainte technique, semble être celle ayant trait à la semence 

fourragère et pastorale, En général le germplasme actuellement disponible sur le marché, n’est 

que de deux types : adapté mais non amélioré (local), ou amélioré, mais non adapté (introduit). 
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L’industrie de production de semences fourragères est presque inexistante, de ce fait, les 

fourrages cultivés sont très peu diversifiés (ABDELGUERFI et LAOUAR, 2000). 

I.1.1.4. Contraintes socio-économiques 

                        L’absence de l’investissement privé dans le secteur des semences, l’insuffisance 

du fond alloué à la réhabilitation des parcours et les activités se rapportant à leurs améliorations, 

constituent le frein essentiel de développement de la production des semences fourragères et 

pastorales (KHALDOUN et al., 2001). 

I.1.1.5. Contraintes législative et politique  

                        L’Algérie, n’a pas institué une législation de certification de semence fourragère 

et pastorale, cependant, les règles de certification mise en place sont parfois contraignantes et ne 

tiennent pas compte des moyens et des techniques utilisés par les agriculteurs. Les efforts 

déployés restent assez limités en matière de promotion, de développement des cultures 

fourragères et des pâturages. Les actions incitatives sont souvent très limitées et inefficaces dans 

le secteur. Par ailleurs, l’absence de politique claire en matière de gestion et de développement 

des pâturages, constitue un frein à la demande en semences pastorales (NOUAD, 2001). 

I.1.2. Perspectives de développement de la production fourragère 

                  Les possibilités d’amélioration de la production fourragère en Algérie sont énormes. 

La politique agricole doit élaborer une stratégie qui définit les objectifs de production de 

semences fourragère, par le renforcement institutionnel des associations de producteurs, de la 

vulgarisation, de la recherche, ainsi que la liaison entre elles (SI-ZIANI et BOULEBERHAN, 

2001).  

La possibilité de réussite augmentera, si l’on utilise systématiquement les expériences acquises 

dans les conditions semblables notamment en Tunisie, où certaines innovations on été 

introduites dans la pratique agricole, alors qu’elles restent encore plus au moins au stade initial 

ou expérimental en Algérie. Exemple de la culture de ray gras, betterave fourragère, arbustes 

fourragers et la généralisation de la culture des légumineuses fourragères telle que le Sulla. Le 

choix de ces espèces fourragères dans les programmes de développement agricole, doit être basé 

sur leurs adaptations au milieu naturel et social (ABDELGUERFI, 1987). 

L’animal est le dernier maillon d’une chaine. La maitrise des aspects alimentaires du cheptel, le 

choix des races, voire du type d’animal (taille, Vocation…), à promouvoir par région agro-

écologique sont des éléments à définir (HAMADACHE, 2000).  
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Le savoir scientifique des techniciens, ne doit pas nier celui des sociétés locales, ni brimer 

l’initiative de celle-ci. Une véritable campagne de sensibilisation, d’information et de 

vulgarisation doit être menée sur les différents aspects, se rapportant à la mise en place, la 

conduite et l’exploitation des cultures fourragères ainsi que la conservation des productions 

fourragères (CHEHAT, 2001). 

I.2. Les légumineuses fourragères  

                   La production fourragère doit avoir un choix plus diversifié en allant, entre autres, 

vers l’exploitation des espèces bien adaptées, et ne pas se contenter de quelques espèces, compte 

tenu   de la variabilité de nos conditions pédoclimatiques et de nos systèmes de culture ; ainsi, 

que l’exploitation de nouvel ressources fourragères est préconisée. 

Les Légumineuses comportent de nombreux avantages qui rendent leur utilisation tout à fait 

justifiée, dans l’alimentation animale et dans l’intensification agricole. Elles sont donc 

particulièrement indiquées en Algérie, où le déficit fourrager est important (ABDELGUERFI- 

BERREKIA, 1985). 

I.2.1. Intérêt des légumineuses fourragères 

I.2.1.1. Intérêt zootechnique et économique 

                        Toute production animale est basée sur les productions fourragères et/ou 

pastorales, par conséquent sans ces dernières ainsi que les sous-produits des cultures, il est 

difficile, de concevoir une production animale. Ainsi, toutes les productions animales trouvent 

leur essor grâce aux productions fourragères et/ou pastorales. Ces dernières sont donc à la base 

de la production de lait, des viandes, des cuirs, de laine et des poils. L’essor et le développement 

des industries de transformation des produits d’origine animale dépendent donc en grande partie 

des ressources fourragères et pastorales. 

II est important de mentionner que le développement des cultures fourragères et l’amélioration 

des productions pastorales contribuent au développement de la polyculture et à l’utilisation 

accrue du bétail sur les terres arables et sur les terres marginales. L’augmentation de la 

production de fumier de ferme permet un enrichissement des sols en humus et par conséquences 

une meilleure valorisation des actions d’intensification au niveau des cultures (ABDELGUERFI 

et LAOUAR, 2002). 

Les légumineuses présentent une teneur élevée en protéines et en sels minéraux ; ce qui permet 

d’obtenir des performances animales élevées, tant au pâturage qu’avec des rations hivernales, et 

de faire des économies importantes d’aliments concentrés protéiques. Elles présentent également 
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des effets intéressants par rapport à la santé des animaux, à leurs rejets dans l’environnement et 

à la qualité du lait et de la viande (BAUMONT et al., 2007). 

Les légumineuses présentent également une teneur élevée en calcium plus que les graminées 

fourragères, mais des teneurs en sucre en plus faible. Outre, ils ont une digestibilité légèrement 

supérieure à celle des graminées, elle diminue également moins vite avec l’âge que celle des 

graminées. 

I.2.1.2. Intérêt  agronomique 

                        Du point de vue agricole, l’intérêt des légumineuses est considérable, dans les 

assolements et rotation (FOURY ,1954).  

Elles ont un rôle important dans l’amélioration des qualités physiques et chimiques des sols 

cultivés. Le système radiculaire aère le sol de telle façon que la plante ultérieure pousse son 

système radiculaire dans les petits canaux laissés par la plante précédente. 

Elles présentent une grande productivité et une grande résistance à la sécheresse (COTTE, 

1962). 

Les légumineuses permettent, d’autre part, d’accroître la fertilité des sols, en les enrichissant en 

azote, par le biais de la fixation symbiotique. Les quantités d’azote fixées annuellement varient, 

selon les conditions, de 50 à 500 Kg/ha en pairies, sous un climat méditerranéen. Ceci présente 

donc un gain considérable. 

Les légumineuses assurent, par ailleurs, un apport important de matière organique, au sol 

(ABDELGUERFI-BERREKIA, 1985). Elles renferment aussi une quantité importante d’azote, 

ceci est particulièrement intéressant dans les systèmes de production fourragère qui cherchent à 

diminuer l’emploi d’engrais azotés (BOUALEM et DJABALLAH, 1990). 

I.2.1.3. Intérêt dans la lutte contre l’érosion 

                        Les plantes fourragères et pastorales permettent de lutter contre l’érosion des sols 

de différentes manières (ABDELGUERFI et LAOUAR, 2002 ; CARROLL et SOMERVILLE, 

2009 ; SLIM et BEN JEDDI, 2011): 

✓ Les plantes pérennes ou à resemis naturel, en occupant le sol de façon continue, 

permettent d’éviter d’exposer le sol à l’érosion sous l’effet des travaux et des passages 

répétés des engins agricoles ; 

✓ Les plantes pérennes, grâce à leur système racinaire puissant, protègent le sol contre 

l’action érosive des eaux ; 

✓ Les plantes fourragères et pastorales, par l’enrichissement du sol en matière organique, 

améliorent la stabilité structurale du sol et le rendent ainsi moins sensible aux agents 

dégradants. 
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✓ Les cycles de formation et de dégradation des racines ont leur intérêt dans l’amélioration 

de la structure du sol et dans la lutte préventive contre l’érosion  (LAPEYRONIE, 1982).  

 

I.2.1.4. Intérêt dans le maintien et l’enrichissement de la biodiversité 

                        La recherche d’une phytomasse fourragère n’exige nullement une pureté 

spécifique des cultures. Bien au contraire la richesse d’un fourrage en différentes variétés et 

espèces (d’intérêt fourrager) constitue un élément qualitatif hautement apprécié. Les éleveurs, 

depuis la nuit des temps, ont toujours apprécié le foin des prairies en se basant sur la diversité et 

le nombre des espèces appétentes qu’il contient. 

Par conséquent, la diversité floristique des prairies, des parcours et des pâturages est fortement 

recherchée et constitue un élément de qualité. Ceci va dans le sens du maintien de la 

biodiversité, voire de son enrichissement. 

D’une manière directe et/ou indirecte, l’augmentation de la production fourragère et 

l’amélioration de la production des zones marginales par l’utilisation d’espèces d’intérêt 

fourrager et/ou pastorales permettent : 

✓ Une diversification et une augmentation du cheptel grâce à l’augmentation de la 

production fourragère et/ou pastorale ; 

✓ Une augmentation et une diversification de la faune sauvage (pollinisateurs, oiseaux, 

herbivores…) grâce à l’augmentation de la quantité d’herbe, de fleurs et de semences ; 

✓ Une augmentation et une diversification de la microflore des sols (bactérie, 

champignons…) grâce à l’augmentation du taux de la matière organique au niveau du sol 

(ABDELGUERFI et LAOUAR, 2002). 

I.3. Sulla coronaria (L.) Medik. légumineuse fourragère d’intérêt. 

I.3.1.  Présentation de Sulla coronaria (L.) Medik 

                      Sulla coronaria (L.) Medik, autrefois connu sous le nom d’Hedysarum 

coronarium (Linné, 1753) ou Sainfoin d'Espagne (ISSOLAH et al., 2012) est une fabacée 

fourragère pérenne endémique du bassin méditerranéenne (TALAMUCCI 1998 ; ISSOLAH et 

al., 2006). C'est une plante, Herbaceae, annuelle, ou pérenne, droite ou rampante peut atteindre 

jusqu'à 2 m (FRAME, 2000).  

C’est une espèce diploïde (2n = 16 chromosomes) et allogame, elle est fortement enracinée, 

possède une racine de 2 m de longueur et de nombreuses racines secondaires. La floraison 

commence au début de l'été, où les fleurs sont réunies en racème jusqu'à 35 fleurs ; s'étendant de 

la rose à la violette, mais généralement cramoisi. Les tiges sont épaisses, boisées, simples ou 

ramifiées et généralement creuses (QUEZEL et SANTA, 1962 et FRAME, 2000). 
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Les feuilles caduques sont alternées disposées dans 7 à 15 paires de feuillets ovales ou arrondis 

et un feuillet terminal, ces feuilles se caractérisent par une surface lisse et une phase inférieure 

poilue (FRAME, 2000). Les gousses épineuses ont de 3 à 8 segments, chaque segment contient 

une semence crème, à brun clair de 3 mm de diamètre, aplati avec un profil presque circulaire 

(TERRIL et al., 1992 et FRAME, 2000). 

I.3.2. Taxonomie  

                      L’espèce Hedysarum coronarium L. appartient au genre Hedysarum, ce dernier 

fait partie de la tribu des Hedysarées de la sous famille des papilionacées et de la famille des 

fabacées (QUEZEL et SANTA, 1962). Comparé aux différents genres des trifoliées, le genre 

Hedysarum ne présente pas de grandes difficultés dans la classification des unités taxinomiques.  

Dans les flores est une espèce qui a été classée selon APG, (1998) comme suite : 

 

I.3.3. Répartition géographique de l’espèce  

                      Une large aire de répartition dans le bassin méditerranéen, de Nord d’Afrique au 

Sud d’Espagne et du centre au sud d’Italie (SQUARTINI et al., 2002). 

L’aire de distribution du genre Hedysarum est l’Europe tempérée, les régions méditerranéennes 

de l’Afrique du nord (HYAM et PANKHURST, 1995), l’Asie mineure, la Sibérie et l’Amérique 

du Nord, à partir de l’Arizona jusqu’au Canada et les régions arctiques (ROLLINS, 1940). 

Quant à l’espèce coronarium, elle est rencontrée en Afrique du Nord. En Tunisie, sa présence a 

été signalée dans toute la zone nord de la dorsale à partir de 300 mm de pluie par an (BEN 

JEDDI et al., 1998). En Algérie, l’aire de distribution de l’espèce est limitée en raison de la forte 

dégradation voire même la disparition des prairies naturelles (ABDELGUERFI, 1989). Au 

Maroc, le sulla n’est pas aussi répandu comme la luzerne (Medicago sativa L.) ou le bersim 

(Trifolium alexandrinum L.). Cependant, certaines populations ont été signalées dans la zone 

nord du pays comme la région de Tanger (AMEZIANE et BERKAT, 1989).  

L’espèce ne s’étend pas vers les régions du sud de la dorsale tunisienne. Ainsi le sulla du nord 

n’est pas signalé ni en Libye ni en Egypte. En Europe méditerranéenne, le sulla se rencontre en 

Espagne, Italie (Le HOUEROU, 1965), Sicile, Malte et Iles Baléares (SEMADENI, 1976) où il 
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est moins tolérant au froid que le sainfoin (Onobrychis vicifolia Scop.) malgré l'existence de 

certains types d'altitude (RIOS et al., 1992). 

 

Sulla en floraison

 

 

       Plantule de Sulla                                Gousses                           Graines décortiquées 

Figure 1. Sulla spontanée au stade
 

Plantule floraison et graines en gousse articulée et 

décortiquées (ACHICHI,  2014). 
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I.3.4. Exigences naturelles : Préférences édapho- climatiques 

           Le sulla est une fabacée fourragère bisannuelle à pérenne, endémique des sols 

argilo calcaires de la région semi-aride du bassin méditerranéen (GUTIERREZ MAS, 1983). A 

l’état spontané, le Sulla est rencontré généralement sur les marnes et les terres argilo-calcaires et 

peut se trouver à des altitudes variables de 1000 à 2000 m (LAPEYRONIE, 1982). Et montre en 

fait une résistance marquée aux conditions extrêmes, s’étendant de la sécheresse à la salinité au 

Ph alcalin, permettant sa culture en terre semi-aride et argiles calcaires avec un Ph aussi élevé 

que 9,3 (HANNACHI et al., 2004). 

Cette espèce est signalée sous des pluviométries variant de 300 à 1000 mm/an (Le HOUEROU, 

1965). BEN JEDDI et ZOUAGHI (1995) ont signalé la présence du Sulla du nord dans l’étage 

sub-humide et semi-aride supérieur au nord de la dorsale où la pluviométrie est variable entre 

350 et 800 mm/an. 

La température de croissance varie de 4 à 30 °C, mais elle est incapable de pousser à des 

températures beaucoup au-dessous de zéro (FRAME, 2000). Elle est donc conseillée dans les 

zones où la température moyenne du mois le plus froid (janvier ou février) est supérieure à 3 °C 

(LAPEYRONIE, 1982). 

Au stade adulte, elle est connue par sa grande résistance à la sécheresse printanière. Les jeunes 

plantules sont plus sensibles à l’excès d’eau et à la concurrence des herbes indésirables (BEN 

JEDDI, 2001). 

I.3.5. Intérêt et Importance 

I.3.5.1. Potentiel fourrager  

                Le sulla est considéré comme étant une des espèces fourragères les plus utilisés 

pour l’alimentation du bétail de part le monde (ABDELGUERFI ET RAMDANE, 2003). Par 

exemple, il est utilisé au sud de l’Italie et en Sicile comme foin, ensilage et fourrage vert. Leurs 

apports nutritionnels peuvent être comparables à ceux du trèfle et de la luzerne (BARRY, 1998). 

Le sulla est une espèce fourragère non météorisante et est pâturée par des animaux ruminants ou 

non (BASSENDOWSKI et al., 1989) , elle se caractérise par son haut potentiel de production de 

fourrage dans le bassin méditerranéen (TALAMUCCI et al., 1998). Le HOUEROU (1965), 

obtenait en deuxième année jusqu'à 90 t/ha de matière verte de sulla coupé au stade floraison 

soit l'équivalent de 13 t/ha de matière sèche. 

La recherche a permis de sélectionner des génotypes à haut potentiel de production qui 

dépassent les 17 t/ha en Tunisie (BEN JEDDI et al., 1998) et 20 t/ha en Australie (LLOYD et 

al., 2003). Ces nouveaux génotypes se caractérisent par une excellente teneur en protéines 

estimée à 19% de la matière sèche (BEN JEDDI, 2005). 
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 STRINGI et al. (1991) ont montré qu’en Sicile, le sulla peut être pâturé à partir de mi-février 

jusqu’à fin mai. Certains auteurs, déconseillent le pâturage d’automne durant lequel la plante 

forme de nouvelles ramifications. Cette technique peut réduire la densité des plantes et par 

conséquent le rendement (KRISHNA et al., 1990). 

I.3.5.2. Valeur fourragère  

                         Le Sulla est considéré comme un excellent fourrage, en raison de sa composition 

chimique. La valeur nutritive de sulla et sa digestibilité sont élevées (CHAKER-HOUD et al., 

2017). Il est riche en protéines brutes (28 %), cendres (MARTINIELLO et al., 2000 ; 

CHAKER-HOUD et al., 2017).) . La digestibilité est de 73 a 80 % environ (CROKER et 

HACKNEY, 2008 ; CHAKER-HOUD et al., 2017). 

I.3.5.3. Intérêts environnementaux   

                         En plus de son haut potentiel de production fourragère, le sulla offre la 

possibilité d'améliorer la teneur en matière organique et de maintenir une richesse en azote du 

sol (STRINGI et al., 1998 ; BEN JEDDI, 2005). Cette matière organique estimée entre 6 et 9 

t/ha/an (BEN JEDDI, 1996), a un effet direct sur la stabilisation des agrégats du sol (WATT et 

al., 1993) et indirect sur la stimulation des activités microbiennes de la rhizosphère (ANGERS, 

1989). 

Grâce à son système racinaire puissant et pivotant, le Sulla offre l'avantage de protéger le sol 

contre l'érosion (WATSON, 1982) d'où l'intérêt de son installation dans les terrains marneux et 

accidentés très vulnérables à l'érosion (SLIM, 2004 ; SLIM et BEN JEDDI, 2011). En effet, 

l'installation du sulla en association avec l'atriplex pendant 4 ans dans un site calcaire marginal a 

permis d'améliorer la porosité du sol et de réduire les pertes de sol d'environ 7% 

comparativement à un sol qui a porté une culture de blé en continu (CHISCI et al., 2001). 

Cette plante est aussi très appréciée par les abeilles. L'installation de ruches d'abeilles (environ 

15/ ha) permet, non seulement la production de miel (environ 28 kg/ha de miel), mais en plus 

l'accroissement de la production grainière grâce à la pollinisation entomophile (RONDIA et al., 

1985). 

I.3.6. Etat de la recherche sur Sulla coronaria (L.) Medik 

                     Le Sulla (Sulla coronaria L.), est une légumineuse à vocation fourragère, qui fait 

l’objet de plusieurs travaux de recherche depuis la deuxième moitié du siècle dernier. Ces 

travaux sont axés essentiellement sur : 

➢ Distribution et autoécologie (ABDELGUERFI-BERREKIA (1985), ABDELGUERFI et 

LAOUAR (2000) ABDELGUERFI et al., (2000), SQUARTINI et al., (2002); 
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➢ Analyse de la variabilité morphologique ISSOLAH et KHALFALLAH, 2007 et 2010 ; 

GAAD et al., 2012, RUISI et al., 2011, ACHICHI et al., 2018 et enzymatique (TRIFI-

FARAH et al., 1989); 

➢ Biologie de la reproduction et physiologie SAOUALI (1992) et DJILALI (1993) 

YAKOUBI et CHRIKI (2000), LE HOUEROU (2006) et SULAS et LEDDA (2008); 

➢ Qualité fourragère et valeur nutritive (CHAKER-HOUD et al., 2017); 

➢ Résistance aux maladies et ravageurs (THAMI-ALAMI et EL-MAZOURI (2000), 

SOUTHWELL et CROCKER (2005) ; 

➢ Symbiose et fixation azotée (BENGUEDOUAR et al., 1997) et BENGUEDOUAR et 

SQUARTINI (2006). 
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Dans le cadre de valoriser les ressources végétales naturelles d'intérêt fourrager et 

pastoral qui occupent une importante place dans la flore algérienne et afin d'utiliser de façon 

adéquate ce matériel végétal adapté nous avons procédé dans ce présent travail à l’évaluation 

des potentialités agromorphologiques des populations spontanées de Sulla coronaria (L.) Medik. 

à travers l’évaluation d’une série de paramètres biométrique. 

     L’objectif de cette étude est d’approfondir les connaissances sur cette espèce fourragère 

naturelle et d’évaluer leurs potentialités agromorphologiques afin de mieux valoriser et 

conserver cette ressource.  

II.1. Présentation et localisation de la zone d’étude : Caractéristiques 

écogéographiques 

                    Notre étude a été réalisée dans deux contextes pédoclimatiques différents dans le 

Tell Nord oriental algérien, il s’agit de : plaines humides d’El Tarf (810 E, 3645 N) et les zones 

montagneuses de Souk-Ahras (756 E, 3616 N) (Figure 2). 

L’aire de répartition du sulla de notre étude s’étend entre les longitudes 7 et 8° E pour une 

latitude 36° N. Les différents sites sont répartis selon l’échelle bioclimatique d’Hemberger entre 

l’étage, subhumide (Souk Ahras, dans la partie montagneuse) et l’étage humide à hiver doux (El 

Tarf en plaine). Leur altitude varie de 15 à 886 m et leur pluviométrie moyenne annuelle varie 

de 792,2 à 1059,6 mm. Les sols sont de texture fine à argileuse (Tableau 1) 

Tableau 1. Caractéristiques écogéographiques des stations de collecte de Sulla coronaria (L.) 

Medik. 

A: Argile; L: Limon; S: Sable ;  Alt : altitude ; Lat N : latitude nord ;  Long E : longitude est. 

 

 

 

 

 

 

N° 

station 

 

 

Lieu 

Coordonnées 

géographiques 

 

 

Climat 

 

 

Relief 

 

 

 

Sol Lat 

N 

Long  

E 

Alt 

(m) 

P1 Souk Ahras 36.18 7.53 868 Subhumide Montagne L-S 

P2 Souk Ahras 36.15 7.54 664 Subhumide Montagne S-L 

P3 El Tarf 36.47 8.1 40 Humide Plaine A-L-S 

P4 El Tarf 36.45 7.56 15 Humide Plaine A-L-S 
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Figure 2. Localisation géographique des stations de collecte de sulla (Google Maps) 

II.2. Climatologie de la zone d’étude (El-Tarf et Souk-Ahras)                     

                    Le climat de la zone d’étude est conditionné par sa situation géographique, 

l'influence de la mer Méditerranée d'une part, et du relief d'autre part. Les deux zones d’étude 

présentent des bioclimats différents à savoir : un climat subhumide au niveau des montagnes de 

la zone de Souk- Ahras, humide au niveau des plaines basses d’El Tarf. 

II.2.1. Les précipitations moyennes annuelles et mensuelles 

II.2.1.1. Les précipitations moyennes annuelles et mensuelles de la zone d’El-Tarf 

                           La moyenne des précipitations notées durant une période de 5 ans est de 1059,6 

mm. Novembre est le mois le plus arrosé avec une moyenne de 192,7 mm.  

L’année d’étude (prospection) 2020 se caractérise par des précipitations maximales de l’ordre de 

191,3 mm enregistrées durant le mois de janvier et par des précipitations minimales de l’ordre 

de 0 mm enregistrées durant le mois d’août. Le cumul des précipitations noté durant cette année 

est de 1184,9 mm (Tableau 2).  
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Tableau 2. Les précipitations moyennes annuelles et mensuelles de la zone d’El-Tarf durant 5 

ans (2016/2020) (D.S.A. d’El-Tarf). 

Mois     

Années 

Jan. Fév. Mar. Avr. Mai Juin. Juillet. Aout Sep. Oct. Nov. Déc. P (mm) 

annuelle 

2016 120,8 98,6 137,6 49,9 32,1 21,7 2,3 0 35,7 91 185,5 194 969,2 

2017 181 132,3 90 82,2 47,8 16,8 9,8 6,2 69,2 92,2 239,6 172,5 1139,6 

2018 123,6 89,5 59,6 25,1 60,4 2,9 0 40 40 174 162,7 185,4 963,2 

2019 189,5 95,7 155,4 10,4 64,9 0 0 18,8 82,9 85 195,8 142,7 1041,1 

2020 191,3 92,3 147,1 107,9 25 6,3 14,5 0 99,8 133 179,9 187,8 1184,9 

P 

mensuelle 

(mm) 

161,2 101,7 117,9 55,1 46,04 9,54 5,32 13 65,52 115 192,7 176,5 1059,6 

 

II.2.1.2. Les précipitations moyennes annuelles et mensuelles de la zone de Souk-

Ahras : 

                          La moyenne des précipitations notées durant une période de 5 ans est de 792,22 

mm. Novembre est le mois le plus arrosé avec une moyenne de 117,34 mm.  

L’année d’étude 2020 se caractérise par des précipitations maximales de l’ordre de 182,3 mm 

enregistrées durant le mois de décembre et par des précipitations minimales de l’ordre de 0 mm 

enregistrées durant le mois de juillet. Le cumul des précipitations noté durant cette année est de 

1184,9 mm (Tableau 3).  

Tableau 3. Les précipitations moyennes annuelles et mensuelles de la zone de Souk-Ahras 

durant 5 ans (2016/2020) (D.S.A. de Souk-Ahras). 

Mois 

Années 

Jan. Fév. Mar. Avr. Mai Juin. Juillet. Aout Sep. Oct. Nov. Déc. P 

annuelle 

(mm) 

2016 70,9 39,8 170 69,7 74,2 18 2,03 2,2 45,7 18 55,2 39,8 605,26 

2017 146 81 80 52 6 4,2 1 0 41 44 184 96 735,2 

2018 32 102,4 106 55,3 98,2 55,2 9,14 29,9 11,9 141 46,5 106,3 793,41 

2019 249 141 86,3 108 23 0 1 16,8 135 76,3 125 123 1084,82 

2020 52,6 3,8 127 53,2 28 3 0 24,5 63 29 176 182,3 742,4 

P 

mensuelle 

(mm) 

110,1 73,59 114 67,7 45,9 16,1 2,634 14,7 59,3 61,66 117,34 109,48 792,22 

II.2.2. Les températures moyennes annuelles et mensuelles  

II.2.2.1. Les températures moyennes annuelles et mensuelles de la zone d’El-Tarf 

                         El-Tarf affiche de température en moyenne annuelle sur une période de 5 ans de 

l’ordre de 20,48 °C. Au mois d’août, la température moyenne est de 29,2 °C. Août est de ce fait 

le mois le plus chaud de l'année. Janvier est le mois le plus froid de l'année. La température 

moyenne est de 13,8 °C à cette période (Tableau 4). L’année d’étude se caractérise par une 
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température moyenne mensuelle qui oscille entre 14 °C (durant le mois de janvier) et 29 °C 

(durant les mois juillet et août). 

Tableau 4. Les températures moyennes annuelles et mensuelles de la zone d’El-Tarf durant 5 

ans (2016/2020) (D.S.A. d’El-Tarf). 

Mois Jan. Fév. Mar. Avr. Mai Juin. Juillet. Aout Sep. Oct. Nov. Déc. T MOY 

(°C)  

annuelle 

2016 15 15 15 18 21 25 28 28 16 24 19 16 20 

2017 12 24 16 17 22 27 30 31 26 22 17 14 21,5 

2018 15 13 15 19 20 25 29 28 27 23 15 15 20,33 

2019 13 13 15 17 19 27 29 30 26 23 17 16 20,42 

2020 14 15 15 17 21 24 29 29 25 20 19 14 20,16 

MOY (°C) 

mensuelle  

13,8 16 15,2 17,6 20,6 25,6 29 29,2 24 22,4 17,4 15 20,48 

II.2.2.2. Les températures moyennes annuelles et mensuelles de la zone de Souk-

Ahras : 

                 Souk-Ahras affiche de température en moyenne annuelle sur une période de 5 ans de 

l’ordre de 17,1 °C. Au mois d’Aout, la température moyenne est de 28,4 °C. Août est de ce fait 

le mois le plus chaud de l'année. Janvier est le mois le plus froid de l'année. La température 

moyenne est de 8,12 °C à cette période (Tableau 5). L’année d’étude se caractérise par une 

température moyenne mensuelle qui oscille entre 8,9 °C (durant le mois de janvier) et 28,7 °C 

(durant le mois d’août). 

Tableau 5. Les températures moyennes annuelles et mensuelles de la zone de Souk-Ahras 

durant 5 ans (2016/2020) (D.S.A. de Souk-Ahras). 

 

 

MOIS     

Années 

Jan. Fév. Mar. Avr. Mai Juin. Juillet. Aout Sep. Oct. Nov. Déc. T (°C) 

MOY 

annuelle  

2016 10,2 10,5 10,70 15,9 18,30 23,6 27,5 26 21,8 20,4 13,5 10,4 17,4 

2017 5,7 10 12 13,3 20,5 26,2 29,1 29,6 22,6 17,2 11,3 7,4 17,07 

2018 9,9 7,1 11,3 15,2 17,1 22,5 29,4 29,9 23,8 16,8 12,7 10,3 17,17 

2019 5,9 7,7 11 13,4 16,9 23 27,7 27,7 22,8 18,1 11 10,8 16,33 

2020 8,9 12,1 11,7 13,6 17,2 25 27,9 28,7 22,8 17,6 15 9,4 17,5 

TMOY 

(°C) 

mensuelle 

8,12 9,48 11,3 14,3 18 24,1 28,32 28,4 22,8 18,02 12,7 9,66 17,1 
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II.2.3. Le taux d’humidité moyenne annuelle et mensuelle 

II.2.3.1. Le taux d’humidité moyenne annuelle et mensuelle de la zone d’El-Tarf 

             La moyenne d’humidité relative notée durant une période de 5 ans est de 71,15 

%. Elle oscille entre un minimum de 59,4 % durant le mois de juillet, et un maximum de 78,6 % 

durant le mois d’avril (Tableau 6). Au cours de l’année de prospection (2020) la moyenne 

mensuelle d’humidité relative varie entre un minimum de 64 % (juillet) et un maximum de 82 % 

(avril). La moyenne annuelle est de 73,92 %. 

Tableau 6. Humidité relative moyenne annuelle et mensuelle en % de la zone d’El-Tarf durant 

5 ans (2016/2020) (D.S.A. d’El-Tarf). 

MOIS     

Années 

Jan. Fév. Mar. Avr. Mai Juin. Juillet. Aout Sep. Oct. Nov. Déc. Taux (%) 

d’Humidité 

relative 

annuelle 

2016 74 76 75 78 71 63 60 62 71 67 70 77 70,33 

2017 75 79 79 77 67 59 56 53 65 69 69 73 68,42 

2018 75 78 77 78 77 68 60 65 68 68 70 75 71,58 

2019 77 75 77 78 74 64 57 64 72 72 74 74 71,50 

2020 75 76 79 82 75 71 64 65 74 74 75 77 73,92 

Taux (%) 

d’Humidité 

relative 

mensuelle 

75,2 76,8 77,4 78,6 72,8 65 59,4 61,8 70 70 71,6 75,2 71,15 

II.2.3.2. Le taux d’humidité moyenne annuelle et mensuelle de la zone de Souk-

Ahras 

              La moyenne d’humidité relative notée durant une période de 5 ans est de 63,66 

%. Elle oscille entre un minimum de 39,28% durant le mois de juillet, et un maximum de 78,22 

% durant le mois de décembre (Tableau 7). Au cours de l’année de prospection (2020) la 

moyenne mensuelle d’humidité relative varie entre un minimum de 42,2 % (août) et un 

maximum de 78,4 % (janvier). La moyenne annuelle est de 63,4 %. 
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Tableau 7. Humidité relative moyenne annuelle et mensuelle en % de la zone de Souk-Ahras 

durant 5 ans  (2016/2020) (D.S.A. de Souk-Ahras). 

              

MOIS     

Années 

Jan. Fév. Mar. Avr. Mai Juin. Juillet. Aout Sep. Oct. Nov. Déc. Taux 

d’Humidité 

relative 

moyenne 

annuelle (%) 

2016 66,7 68,1 69,6 65,8 63,8 50,4 40,6 44,6 61,7 59,1 67,2 81 61,55 

2017 81 70,4 66,1 63,7 51,1 44,5 37 35,2 49,2 63,9 70,2 78,4 59,2 

2018 68 77,1 67,9 65 73,9 57 37,4 60,6 60,6 71,8 73,2 77,5 65,8 

2019 83,9 76,3 72,2 74 67,4 53,2 37,6 54,6 71,8 73 79 76,8 68,32 

2020 78,4 66,5 74,4 69 63,2 56,3 43,8 42,2 62,9 59 67,7 77,4 63,4 

Taux (%) 

d’Humidité 

relative 

moyenne  

mensuelle  

75,6 71,68 70 67,5 63,9 52,3 39,28 47,4 61,2 65,36 71,46 78,22 63,66 

 

II.2.4. La vitesse du vent moyenne annuelle et mensuelle 

II.2.4.1. La vitesse moyenne annuelle et mensuelle du vent de la zone d’El-Tarf 

                         La vitesse moyenne annuelle durant les 5 ans est de 20,75 Km/h. Elle oscille 

entre 18,2 Km/h enregistrée durant le mois d’août et 24,8 Km/h enregistrée durant le mois de 

mars. En année d’étude (2020) elle varie entre 17 Km/h (en novembre) et 25 Km/h (en mars) où 

une moyenne annuelle de 19,42 Km/h est enregistrée (Tableau 8).  

Tableau 8. La vitesse moyenne annuelle et mensuelle du vent de la zone d’El-Tarf durant 5 ans 

(2016/2020) (D.S.A. d’El-Tarf). 

 

MOIS     

Années 

Jan. Fév. Mar. Avr. Mai Juin. Juillet. Aout Sep. Oct. Nov. Déc. V du vent 

annuelle 

(Km/h) 

2016 23 28 29 21 22 18 20 21 20 18 19 19 21,5 

2017 26 21 22 19 21 19 21 18 18 19 22 22 20,67 

2018 22 23 27 19 20 21 18 18 20 19 20 20 20,58 

2019 31 22 21 23 22 17 19 16 17 19 26 26 21,58 

2020 17 19 25 20 20 19 20 18 18 18 17 22 19,42 

V du vent 

mensuelle 

(Km/h) 

23,8 22,6 24,8 20,4 21 18,8 19,6 18,2 18,6 18,6 20,8 21,8 20,75 
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II.2.4.2. La vitesse moyenne annuelle et mensuelle du vent de la zone de Souk-

Ahras : 

                La vitesse moyenne annuelle durant les 5 ans est de 13,4 Km/h. Elle oscille 

entre 11,9 Km/h enregistrée durant le mois d’août et 16,3 Km/h enregistrée durant le mois de 

mars. En année d’étude (2020) elle varie entre 9,8 Km/h (en novembre) et 15,3 Km/h (en mars) 

où une moyenne annuelle de 12,3 est enregistrée (Tableau 8). 

Tableau 9. La vitesse moyenne annuelle et mensuelle du vent de la zone de Souk-

Ahras durant 5 ans (2016/2020) (D.S.A. de Souk-Ahras). 

MOIS     

Années 

Jan. Fév. Mar. Avr. Mai Juin. Juillet. Aout Sep. Oct. Nov. Déc. V du 

vent 

annuelle 

(Km/h) 

2016 12,9 16,9 16,4 13,5 12,8 13,30 12,3 13,1 12,3 11,5 10,9 10,7 13,05 

2017 15,6 13,7 14,6 14 12 12,2 14,2 11,4 13,4 12,4 14,7 15,7 13,66 

2018 19 15,1 20,4 12,5 13,2 13,6 12,8 11,6 12,5 13,8 11,9 12,7 14,1 

2019 19,6 14,8 15 14,5 13,2 13,8 12,4 11,7 10,8 10,8 15,8 14,4 13,9 

2020 10,8 12,1 15,3 14,4 13,5 13,7 10,9 11,5 10,9 11,1 9,8 13,3 12,3 

V du vent 

mensuelle 

(Km/h) 

15,58 14,52 16,3 13,8 12,9 13,3 12,52 11,9 12 11,92 12,62 13,36 13,4 

II.3. Méthode d’échantillonnage et paramètres analysés : 

        Les mesures ont été réalisées au stade floraison durant la saison printanière de 

l’année 2020 d’après l’échelle B.B.C.H relative aux stades phénologiques des légumineuses 

(LANCASHIRE et al., 1991).  

Dans les deux zones d’étude, deux stations, de taille variable ont été sélectionnées pour 

étudier le comportement productif des populations spontanées et homogènes de sulla. Dans 

chacune de ces 4 stations, trente (30) individus ont été prélevés, d’une manière complètement 

aléatoire. Les paramètres retenus pour ce travail sont : le taux de couverture ou densité, la 

hauteur de la végétation, la biomasse fourragère verte et sèche, le rapport feuilles/tiges et le taux 

de matière sèche (voir tableau 10).  

II.3.1. La densité de peuplement : 

                       La densité (taux de couverture (Tc) est égale au nombre de l’espèce par m2. Ce 

paramètre est déterminé par un quadra métallique de 1 m2, lancé aléatoirement dans les 

différentes parcelles à raison de 5 lancées par station, ensuite le contenu du quadra en sulla est 

dénombré sur place. 
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II.3.2. Hauteur de la végétation 

                          La hauteur est la distance entre la limite supérieure du tissu photosynthétique 

principal de la plante et le niveau du sol (CORNELISSEN et al., 2003 ; PEREZ-

HARGUINDEGUY et al., 2013). Elle a été mesurée avec un mètre ruban gradué en cm. 

 

II.3.3. Le rapport Feuilles/Tiges (Rapport F/T)  

                          Les poids frais des tiges et des feuilles ont été déterminés par un simple pesage 

à l’aide d’une balance de précision, cela va servir à la détermination de la valeur du rapport F/T.  

II.3.4. Le rendement en biomasse verte 

                          Des échantillons de fourrage sont prélevés pour l’évaluation de la biomasse. À 

cet effet, un quadra de 1m2 a été lancé de manière aléatoire dans les différentes parcelles à 

raison de 5 lancées. Le contenu du quadra a été fauché et pesé immédiatement à l’aide d’une 

balance électronique de précision, pour la détermination de la biomasse fraîche. 

 

II.3.5. Le rendement en biomasse sèche 

                           Au laboratoire, un échantillon de 500 g de plantes/quadra fraîchement coupées 

a été placé dans une étuve ventilée à 80 °C pendant 72 h. Cet échantillon a servi à la 

détermination des poids secs par une balance de précision.         

II.3.6. Le taux de matière sèche  

                          La matière sèche (MS) constitue la partie d’un produit végétal qui reste une 

fois que l’eau en a été totalement extraite. Elle est déterminée par séchage à l’étuve ventilée de 

l’échantillon à 70 °C jusqu’au poids constant.  

La teneur en matière sèche est donnée par la relation suivante  

 

 

 

 

PF : poids frais de l’échantillon 

PS : poids Après dessiccation à l’étuve 

 

 

 

MS % =
𝑷𝑺

𝑷𝑭
X100 
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Tableau 10. Les caractères évalués au cours de l’étude. 

 

II.4. Analyses statistiques  

                   Les résultats obtenus ont été soumis à une analyse de la variance (ANOVA) à un 

seul facteur de classification selon la procédure du modèle linéaire général (GLM) du logiciel 

Minitab version 16, et cela pour chaque caractère prise en compte dans cette étude en fonction 

des stations. Le test de Tukey a été utilisé pour la comparaison multiple des moyennes au seuil 

de 5 %. 

 

Caractères Mode d’appréciation 

D/m2 : Densité de peuplement  Comptage du nombre de plantes à l’intérieur d’un cadre métallique 

de 1 m2, à raison de 5 lancers par station. 

Caractères biométriques 

H : Hauteur de la plante  Mesures à l’aide d’un ruban gradué (en cm) 

F/T : Rapport feuilles/tiges Rapport entre les poids frais de feuilles et de tiges pour chaque 

plante échantillonnée 

Analyse des caractères agronomiques 

Rdt en vert (Rdt V): rendement en 

biomasse  verte  aérienne  

Rdt en sec (Rdt S)   : rendement en 

biomasse sèche  aérienne  

Pesée par 1 m2  convertie en t/ha avant et après étuvage à 80°C 

pendant 72 h (balance de précision) 

 

Taux MS : Taux de matière sèche  Rapport entre le poids sec et le poids frais x 100 (en %) 
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III.1. Analyse des résultats de l’ANOVA  

                     Le tableau 11, rapporte les résultats de l’ensemble des paramètres des 4 

populations de Sulla pris en compte dans cette étude. L’analyse de la variance au seuil 5 % des 

caractères étudiés révèle des différences hautement significatives entre les populations de 

sulla des deux zones, et même entre les stations d’une même zone : le Sulla s’est caractérisé 

par une grande diversité biologique. 

Tableau 11. Synthèse des résultats de l’analyse de la variance et du test de Tukey chez les 4 

populations des stations d’étude de Sulla coronaria (L.)  

Zone d'étude Souk-Ahras El-Tarf LSD 

Stations 

(populations) 

P1 P2 P3 P4 Zones Station (zone) 

D/m2 14,2(b) 11,4 (b) 23,8(b) 55,8(a) 0,000*** 0,000*** 

H (cm) 56,65 

(c) 

79,06 (b) 132,7 (a) 80,83 (b) 0,000*** 0,000*** 

Rapport F/T 0,2 (b) 0,23 (b) 0,31(a) 0,3 (a) 0,000*** 0,12NS 

Rdt V t/ha 5,68 

(b) 

8,13 (b) 27,1 (a) 8,73 (b) 0,000*** 0,001*** 

Rdt S t MS/ha 1,3 (b) 1,64 (b) 4,72 (a) 1,5 (b) 0,002** 0,001*** 

TMS % 24,02 

(a) 

20,35(ab) 17,56 (b) 17,18 (b) 0,004*** 0,21NS 

D/m2 : Densité de peuplement ; H : La hauteur des plantes ; F/T : Rapport feuilles/tiges; Rdt V : Le rendement en 

biomasse verte ; Rdt S : Le rendement en biomasse sèche ; TMS% : Taux de matière sèche % ; LSD : différence 

significative minimale, *** : très hautement significative, NS : non significative. 

III.1.1. La densité moyenne des plants/m²   

             A l’état naturel sulla pousse en touffe ce qui explique les densités moyennes des 

plantes qui varient considérablement d’une zone à une autre et ceux-ci en fonction des 

conditions pédoclimatiques.  

Des valeurs importantes ont été enregistrées sur les sols lourds de la zone d’El Tarf 

(56±15,2 plantes/m2). Cependant, une densité faible (11±2,6 plantes/m2) a été enregistrée à Souk 

Ahras où la texture est fine avec des conditions environnementales contraignantes (compétition 

et pente des sols) (Figure 3). Des densités moyennes de 11 à 44 plantes/m2 avaient été relevées 

par ACHICHI et al., (2018) à Souk Ahras et El Tarf respectivement, mais il faut signaler qu’ils 

ont enregistré une densité moyenne importante de 60 plantes/m2 sur une population de Souk 

Ahras. 

Ce paramètre est intéressant car il révèle un pouvoir adaptatif (installation) et compétitif 

(disparition) de cette espèce dans les conditions extrêmes. 
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Figure 3. Les densités moyennes des populations de sulla dans les deux zones d’étude. 

III.1.2. La hauteur des plantes  

                        Les meilleures croissances en hauteur ont été enregistrées dans l’une des deux 

stations d’El Tarf (zone humide) avec 132,7±33,3 cm ; ainsi que les plus faibles ont été notées 

dans les populations de Souk Ahras 56,6±11,1 cm (Figure 4). Des hauteurs moyennes de  40 cm 

et 77 cm avaient été relevées par ACHICHI et al., (2018) à Souk Ahras et El Tarf 

respectivement, mais BEN JEDDI (2005) a signalé une population qui n’a pas dépassé les 32 cm 

en Tunisie et RUISI et al., (2011) ont relevé une moyenne de 26 cm dans un ensemble de 36 

populations naturelles siciliennes. GAAD et al., (2012) ont mentionné une moyenne plus faible 

encore (22 cm) pour 29 populations algériennes cultivées. 

Les températures douces et la bonne pluviométrie de la plaine d’El-Tarf ont certainement 

favorisé la croissance des populations comparativement à la zone Souk Ahras. 
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Figure 4. La croissance en hauteur chez les populations naturelles de sulla dans les zones 

d’étude. 

III.1.3. Le rapport Feuilles/Tiges (F/T) 

                        Les valeurs mesurées du rapport F/T oscillent entre 0,2±0,03 dans les sols légers 

de Souk Ahras et 0,31±0,02 dans les sols lourds d’El Tarf (Figure 5). BEN JEDDI (2005) 

mentionnait des valeurs relativement proches variant de 0,4 à 0,9. En revanche, ACHICHI et al., 

(2018) ont noté des valeurs moyennes nettement plus importantes de 0,74 à 1,51. Un rapport 

supérieur à 1 signifie que les plantes ont investi plus dans la production de feuillage que de tige, 

ce qui convient bien pour l’affouragement en vert. Il est d’autant plus important qu’il influe sur 

la digestibilité du fourrage (BEN JEDDI, 2005). 

III.1.4. Le rendement en biomasse verte  

                        Concernant les paramètres de production du sulla, les meilleurs rendements en 

fourrage vert ont été enregistrés dans l’une des deux stations d’El Tarf avec 27,1±10,5 t/ha, alors 

que les plus faibles ont été de 5,7±1,8 t/ha à Souk Ahras (Figure 6). ABDELGUERFI-

LAOUAR et al., (2002) ont enregistré un rendement moyen de trois populations étudiées de 

sulla plus important de 56,16 t/ha. 

Généralement, les rendements du sulla sont influencés par les densités des plantes au m2 

et par la compétition (nutriments, température). 
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Figure 5. Variation de  rapport F/T chez les populations naturelles de sulla dans les zones 

d’étude. 
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Figure 6. Variation de  rendement en biomasse verte (t/ha) chez les populations naturelles de 

sulla dans les zones d’étude. 
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III.1.5. Le rendement en biomasse sèche 

                        On retrouve aussi des différences significatives sur le rendement en biomasse 

sèche avec 1,3±0,2 t MS/ha dans les montagnes de Souk Ahras et, à l’opposé, 4,7±1,8 t MS/ha à 

El Tarf (Figure 7). Des rendements similaires qui sont compris entre 0,9 et 5,5 t MS/ha ont été 

rapportés par Slim et al., en 2012 en Tunisie. ABDELGUERFI-LAOUAR et al., (2002) ont 

enregistré des rendements plus importants de 2,6 à 9,06 t Ms/ha. Par contre, Lombardi et al., 

(2000) ont enregistré des rendements très faibles variants entre 0,35 et 0,43 t MS /ha. 

La production de biomasse sèche est influencée, outre les conditions environnementales, par le 

cycle de la plante, le mode de conduite adopté et la variété utilisée (BORREANI et al., 2000 ; 

SULAS et al., 2000). 
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Figure 7. Variation de  rendement en biomasse sèche (t/ha) chez les populations naturelles de 

sulla dans les zones d’étude. 

 

III.1.6. Le taux de matière sèche  

                        Le taux de matière sèche (en % de la matière verte) varie entre 17±3,5 et 24±4,6 

%. Le taux le plus élevé étant observé dans les populations d’altitude (Souk Ahras) (Figure 8). 

Cela a été révélé par ACHICHI et al., (2018) où ils ont enregistré un taux variant entre 14 et 25 

%. CHAKER-HOUD et al., (2017) ont enregistré des valeurs allant de 26,4±0,5 à 36,9±2,6 de 
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Jijel à Mila en passant par El Tarf (29,2±0,2 %) et cela sur des populations spontanées de sulla 

au stade floraison. BEN JEDDI (2005) a trouvé également des valeurs qui sont comprises entre 

13 et 26 %.  

Le climat, essentiellement la pluviométrie, est sans doute le facteur déterminant de ce paramètre 

(CHAKER-HOUD et al., 2017). 
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Figure 8. Variation de  taux de matière sèche chez les populations naturelles de sulla dans les 

zones d’étude. 
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Les ressources phytogénétiques constituent un patrimoine inestimable nécessaire au maintien de 

l’équilibre écologique qu’il faut préserver. Toutefois, cette diversité se retrouve en continuelle 

dégradation en relation avec les changements climatiques, l’urbanisation, l’industrialisation et 

l’extension des populations humaines et la destruction des écosystèmes. Dans ce contexte, 

l’espèce Sulla coronaria L. (Fabacées), constitue un patrimoine d’un grand intérêt agronomique 

qui peuvent être exploité en particulier pour la valorisation des jachères. En effet, cette 

légumineuse méditerranéenne à vocation fourragère présente une large aire de répartition 

géographique et pousse sur des sols variés, dont elle permet la protection contre l’érosion et 

l’enrichissement en azote assimilable. D’autres usages alternatifs caractérisent le Sulla. C’est à 

la fois une plante mellifère et ornementale. 

 Au terme de cette étude, que nous avons entamée sur des populations naturelles de l’espèce 

Sulla coronaria L. un certain nombre de résultats nous paraissent intéressants. 

L’analyse des résultats de l’analyse de la variance atteste de la grande variabilité des 

paramètres étudiés au sein d’une même population dans une même région. Cette variabilité est 

également observée entre les populations des deux régions étudiées. Outre, elle constitue une 

plasticité d’adaptation très appréciée par les éleveurs pour l’offre fourragère que sulla présente 

dans les différentes régions d’étude. 

Globalement, la présente étude vise à valoriser les légumineuses locales en vue de fournir 

des solutions au déficit fourrager chronique. Cependant, sulla a fourni des rendements en 

biomasses vertes et sèches assez intéressants. Cela révèle une bonne aptitude d’adaptation de 

l’espèce aux conditions extrêmes de leur habitat. 

Sulla se trouve actuellement menacée par le changement climatique et le mode de 

gestion des terres (développement des cultures céréalières et cultures vivrières). A cet effet, 

seule la conservation peut sauvegarder et préserver ces écotypes pour une optimisation de leur 

utilisation dans le cadre d’un développement durable. 

Compte tenu des résultats obtenus, il est fortement souhaitable dans le cadre de la 

création variétale, d’envisager la mise au point de cultivars adaptés. Pour mieux exploiter la 

diversité de l’espèce, une étude approfondie relatives à d’autres aspects : physiologiques, 

enzymatiques, cytogénétique et moléculaire, sont indispensable. 

Enfin, cette légumineuse représente à la fois une opportunité et un challenge pour 

améliorer la production d’herbe, et préserver les sols de la région. 
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